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« Mon Seigneur et mon Dieu »               Jean 11-20 

 

 

Introduction 

Parmi les questions qui m’ont été transmises par les jeunes, j’ai choisi la suivante : 

« Est-ce normal d’avoir des doutes sur son existence et de manquer de foi ? » 

Je vais vous demander de fermer les yeux un instant. 

Est-ce que vous me croyez si je vous dis que j’ai un flamant rose gonflable dans les mains en ce moment ? 

Vous pouvez rouvrir les yeux. 

Difficile de croire quelque chose que l’on ne voit pas, de faire confiance à l’aveugle. N’est-ce pas ? 

Comme nous n’avons pas vu Jésus en chair et en os, il est parfois difficile d’être certain de sa présence à nos 

côtés. Il est parfois difficile de croire qu’il sera là quoi qu’il arrive et qu’il nous accompagnera dans chacun de nos 

projets. 

« Est-ce normal d’avoir des doutes sur son existence et de manquer de foi ? » 

 

Corps 

Le personnage de Thomas, dont nous avons entendu parler dans le passage qu’a lu Justine/Aline, peut parler à 

celles et ceux qui se posent cette question aujourd’hui. J’ai donc choisi d’aborder avec vous une partie de son 

parcours de vie. 

Thomas est l’un des 12 disciples de Jésus. Il est aussi appelé Didyme, autrement dit le « jumeau », notre jumeau. 

Thomas est effectivement un humain auquel nous pouvons facilement nous identifier. Vous allez le voir. 

• Thomas est parfois courageux (Jean 11.16). 

Vous avez probablement déjà entendu parler de l’histoire de Lazare. 

A un moment donné, Jésus apprend le décès de son ami Lazare. 

Ayant reçu du Père la conviction qu’il devait ressusciter son ami, Jésus décide de se rendre à Béthanie pour 

rejoindre Marthe, sa sœur et Lazare. Il dit à ses disciples : « Allons vers lui ». 

Les disciples tentent de le dissuader de retourner en Judée car les juifs cherchaient à le lapider. Ils avaient des 

intentions criminelles envers lui. 



Thomas prend alors l’initiative. Il se déclare prêt à mourir avec Jésus. Il dit aux autres disciples : « Allons-y, nous 

aussi, afin de mourir avec lui ». Il n’est certainement pas complétement conscient des conséquences que pourraient 

avoir ses propos mais il fait preuve d’une grande loyauté et d’un véritable amour pour Jésus. 

Nous aussi, nous pouvons faire preuve de courage dans certaines circonstances. Nous pouvons être prêts à faire 

des sacrifices par amour pour Jésus ou pour notre prochain. Pensez à nos amis ukrainiens qui bravent les dangers 

de la guerre pour apporter de la nourriture et des biens de première nécessité à celles et ceux qui en ont besoin. 

Thomas est parfois courageux. 

• Thomas a parfois de la peine à comprendre (Jean 14.1-7) 

Lorsque Jésus s’entretient avec ses disciples, à la veille de sa mort, il les encourage à ne pas se laisser troubler 

par la grande épreuve qu’ils vont traverser. Il leur annonce qu’il va leur préparer une place dans la maison du Père 

et qu’il reviendra les chercher. Pour leur apporter du réconfort, il leur dit : « Vous savez où je vais et vous en savez 

le chemin ». 

Thomas réagit alors aux paroles de Jésus. Il montre son incompréhension. Il avoue ouvertement son ignorance. Il 

dit à Jésus : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pouvons-nous en savoir le chemin ? ». 

Jésus lui dit alors cette parole révélatrice : « Je suis le chemin, la vérité et la vie. On ne vient au Père qu’en passant 

par moi. Si vous me connaissiez, vous connaitriez aussi mon Père. Et dès maintenant vous le connaissez et vous 

l’avez vu ». 

Nous aussi, nous pouvons avoir de la peine à comprendre la parole de Dieu. Avec les moyens limités qui sont les 

nôtres, il est parfois difficile de comprendre les particularités du plan bienveillant de Dieu pour sa Création. Nous 

sommes simplement dépassés. Heureusement, lorsque c’est nécessaire, Jésus est là pour répondre à nos 

incompréhensions. 

Thomas a parfois de la peine à comprendre. 

• Thomas vit des expériences agréables (Jean 14.27). 

Thomas a eu le privilège de vivre des temps de qualité avec Jésus et les autres disciples. Il a pu recevoir de Jésus 

des paroles d’encouragement et des gestes d’affection. Il a pu le voir à l’œuvre auprès de son peuple. 

Lors du dernier repas que Jésus partage avec ses disciples, il s’adresse à ces derniers en disant : « Je vous laisse 

la paix, je vous donne ma paix. Je ne vous la donne pas comme le monde donne. Que votre cœur ne se trouble 

pas et ne se laisse pas effrayer ». 

Imaginez Jésus face à vous, qui vous adresse ces paroles. C’est sûrement un moment mémorable. 

Nous aussi, nous vivons parfois des expériences agréables : une guérison inespérée, une victoire dans une 

compétition sportive, un encouragement reçu d’un ami ou à l’église. 

Thomas vit des expériences agréables. 

• Thomas vit des expériences douloureuses (Jean 19.16). 

Alors qu’il était engagé comme disciple et qu’il avait vécu des expériences fortes et d’intenses émotions au cours 

des derniers mois, Thomas est confronté à l’arrestation et à la mort de Jésus.  

« Alors il le leur livra pour qu’il soit crucifié. Ils prirent donc Jésus et l’emmenèrent. » 

Bien que Jésus ait préparé avec amour ses disciples à son départ, Thomas vit ici un effondrement, un déchirement, 

une expérience douloureuse. 

Nous aussi, nous sommes amenés à vivre des expériences douloureuses : une histoire familiale qui refait surface, 

une amitié brisée, un rêve de carrière qui vole en éclats. 



Thomas vit des expériences douloureuses. 

• Thomas est parfois sceptique, habité par le doute (Jean 20.19-25) 

• Thomas place sa foi en Jésus, son Seigneur et son Dieu (Jean 20.26-29) 

Je vous propose de lire ensemble dans Jean 20, les versets 19 à 25. 

« Le soir de ce même dimanche, les portes de la maison où les disciples se trouvaient [rassemblés] étaient fermées 

car ils avaient peur des chefs juifs ; Jésus vint alors se présenter au milieu d'eux et leur dit : « Que la paix soit avec 

vous !» Après avoir dit cela, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le 

Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « Que la paix soit avec vous ! Tout comme le Père m'a envoyé, moi aussi je 

vous envoie. » Après ces paroles, il souffla sur eux et leur dit : « Recevez le Saint-Esprit ! Ceux à qui vous 

pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés ; ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus. » Thomas 

appelé Didyme, l'un des douze, n'était pas avec eux lorsque Jésus vint. Les autres disciples lui dirent donc : « Nous 

avons vu le Seigneur. » Mais il leur dit : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je n’y mets pas 

mon doigt et si je ne mets pas ma main dans son côté, je ne croirai pas. » » 

Thomas est absent lorsque Jésus apparait à ses disciples le soir de la résurrection. 

Nous non plus n’avons pas eu le privilège d’être présents lorsque Jésus ressuscité se présenta au milieu des 

disciples. 

Tous les disciples qui sont présents sont remplis de joie en voyant le Seigneur. Les doutes et les angoisses qui les 

accablaient depuis 3 jours cèdent la place au bonheur de constater que Jésus est bel et bien ressuscité. 

« Que la paix soit avec vous » leur dit Jésus. « Tout comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. » 

« Recevez le Saint-Esprit. » Jésus communique à ses disciples le souffle de sa vie, en attendant que l’Esprit leur 

soit envoyé par le Père le jour de la Pentecôte. 

Dès qu’ils rencontrent Thomas, les disciples, certainement rayonnants de joie, se dépêchent de lui dire : « Nous 

avons vu le Seigneur ». 

Mais Thomas est sceptique devant l’annonce de la résurrection de Jésus. Il est marginalisé par rapport aux autres 

disciples. Il est décalé émotionnellement. Il se retrouve seul avec ses interrogations et ses doutes. Il se permet de 

poser des conditions : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je n’y mets pas mon doigt et si je 

ne mets pas ma main dans son côté, je ne croirai pas. » C’est sûrement difficile de faire une déclaration pareille 

face aux autres disciples, tous convaincus. 

Nous aussi, nous aimerions parfois expérimenter nous-mêmes la présence du Ressuscité. Nous aimerions en tous 

cas que Jésus nous rejoigne dans nos questions et nos attentes. 

Thomas est parfois sceptique, habité par le doute. 

Je poursuis dans Jean 20, avec les versets 26 à 29. 

« Huit jours après, les disciples de Jésus étaient de nouveau dans la maison et Thomas se trouvait avec eux. Jésus 

vint alors que les portes étaient fermées, se tint au milieu d'eux et dit : « Que la paix soit avec vous !» Puis il dit à 

Thomas : « Avance ton doigt ici et regarde mes mains. Avance aussi ta main et mets-la dans mon côté. Ne sois 

pas incrédule, mais crois !» Thomas lui répondit : « Mon Seigneur et mon Dieu !» Jésus lui dit : « Parce que tu m'as 

vu, tu as cru. Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru !» » 

Huit jours plus tard, les disciples sont à nouveau rassemblés et Thomas est avec eux. Ils sont toujours dans la 

crainte : les portes de la maison où ils se trouvent sont encore fermées. Soudain, Jésus apparait et se tient au 

milieu d’eux. Il les salue comme la première fois, avec cette salutation hébraïque habituelle : « Que la paix soit 

avec vous ». 



Même si nous n’avons pas été présents lors de la première apparition de Jésus ressuscité aux disciples, nous 

pouvons recevoir sa paix. Nous pouvons recevoir la réconciliation avec Dieu. Malgré les portes que nous fermons 

pour nous protéger, Le Ressuscité peut toujours venir nous rejoindre et nous parler. 

Ensuite, Jésus s’adresse directement à Thomas. Il lui parle, avec amour, en lui montrant qu’il connait parfaitement 

ce que Thomas souhaite profondément. 

Il lui dit : « Avance ton doigt ici et regarde mes mains. Avance aussi ta main et mets-la dans mon côté. » 

Autrement dit : « Ce dont tu veux avoir l’assurance, c’est que c’est bien le crucifié, le rejeté que Dieu a relevé. Oui 

je connais ce que tu souhaites profondément avant que tu me le dises. » 

Jésus satisfait la condition posée par Thomas, en lui montrant ses blessures, pour ensuite l’inviter à une avancée 

plus profonde. Jésus lui dit, comme à toutes celles et ceux qui doutent et qui le cherchent, : « Ne sois pas incrédule, 

mais crois ! » 

« Oui c’est bien le crucifié, le rejeté, qui est maintenant vivant. Cesse d’en douter et deviens un homme de foi ! » 

Thomas a certainement été très touché que Jésus le connaisse si profondément et qu’il l’appelle à la confiance, 

puisqu’il confesse ensuite si spontanément sa foi en disant à Jésus : « Mon Seigneur, mon Dieu. » 

Dans ce que nous rapportent les Evangiles, personne d’autre ne s’est jamais adressé à Jésus en l’appelant « mon 

Dieu ». Le cri de foi de Thomas nous montre l’unité de Jésus avec Dieu. Il nous montre combien Dieu se rend 

proche de nous en Jésus. 

Thomas place sa foi en Jésus, son Seigneur et son Dieu. 

 

Conclusion 

Comme Thomas, nous pouvons nous aussi vivre le renversement du doute à la confiance. 

Comme Thomas, nous sommes parfois courageux, nous avons parfois de la peine à comprendre, nous vivons 

parfois des expériences agréables, et d’autres fois des expériences douloureuses. Ces expériences douloureuses 

peuvent offrir de la place au doute, au scepticisme. Elles peuvent nous donner l’impression de nager dans le flou.  

Comme Thomas, nous souhaitons peut-être avoir des preuves, pour être certains de la présence de Jésus à nos 

côtés, pour croire qu’il sera là quoi qu’il arrive et qu’il nous accompagnera dans chacun de nos projets. 

Dans son amour immense, Jésus peut alors nous rejoindre, nous parler, nous rassurer, même si nos portes sont 

fermées. Il nous connait profondément et il désire que nous placions notre foi en Lui, que nous croyions en sa 

résurrection. Il souhaite déposer sa grâce et sa paix sur nous, sur nos cœurs. Il souhaite éclairer par sa lumière 

chacune de nos vies. 

Je souhaite terminer en vous lisant Sophonie 3.17. 

Oui, tu peux avoir des doutes sur ton existence et manquer de foi. Mais n’oublie pas que : 

« L’Eternel, ton Dieu, est au milieu de toi un héros qui sauve. Il fera de toi sa plus grande joie. Il gardera le silence 

dans son amour, puis il se réjouira à grands cris à ton sujet. » 

 


